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L'uns des fatumet, celle qui était étendue sur le canapé
était mademoicolle d'Aumont; l'autre, à demi renversée sur li
fauteuil, diait AIdab, la fille adoptive de Vau HElmont, l'suciez
compagnon d'études de aitre Eudes.

Maîitre Bade$ était à peine changé, maisi Digne et Aidat
paraissaient avoir cruellement sougert.

Oes deux jeunes fillee, à peu prâs du mômea git, jadis 8
fraîches et ti charmantes, diaient alors comme deux pauvrei
goeura étiolées faut i d'air et de soins.

Leurs traiti fatigués, leurs fronts pfilie, leurs maiuB ai
griep, leurs beaux yeux sans éclat, atteetaient les Fouffranices d(
la captivitd et la douleur morale qui devait torturer leur fiuie,

Aidah, plue encore quo Diane, paraissait épuisée.
Au moment où Fleur do Pommier s'av vgIt respectueuse-

ment vers le vieillard, matira Eudes, le f. ont livi la, les tourcilE
contracté.%, semblait en proie à un violent et pénible travail d'e.
prit.

J'arrive, matire... balbutia Ficur de Pommier. Le temps
de traverter !es galeries et les grottes.

-Tu mens 1 Tu t'es arraté à parler avec Tête de Loup, et
ta serais encore dans la grande groi te ai je ne t'avais apptelé.

-Matîlre... Ibalbutis.encore Fieur de Pommier, et il ajouta
intérieurement: Cpwment eait-il cela ? Oh I ils ont raison, e'et
Belzébuth en chair t on os.

La vieillard parut comp'renire la réfi mien secrète de son
Interlocuteur, car il sourit dédaigneusement.

-Eb bien 1 reprit il, le capitaine est arrivé ?
-Non, maître,
-Quoi I mon fils n'est pas venu I s'écria maître Eudes

avec étonnemernt.
- Nvn, m;.Ire.
-mais tu au ou de ses nouvelles, au moins ?
-Auuiun c, maitre.
-Quoi I Le capitaine n'est pati arrivé 1 Tu n'as vu per-

sonne, tu n'as rei% àucun ordre et-tu ts quitté ton poste 1 Ritur
de Pommier, trahirais.îu ?

-Moi 1 s'écria le malheureux gargin avec une stupeur mé.
langée d'un sentiment d'indignation attestant. la fàueàeté du re-
proche.

-Pourquoi es tu redescendu alors ?
-Mâlire, le capitaine avait dit qu'il serait de retour à neuf

heures au plus tard. Or, il est une heara du matin. J'ai peucé
que la tempile l'avait empfieh de ce mettre en routs...

-Iue heure du matin I fit maitre "EudCS On étouffent Un
soupir. Que leur eît.il dono advenu?7

guis il-ajouta à.voix entièrement basse:
-Et cette femme 1... cette femme- que je ne puis faire

parler 1 Oh 1 l'enfer serait-il donc contre nons, et l'esprit éldmen
taire de Vau 1Jimont serait-il plus puissant que le mien,

Fleur de Pommitr attendait toujours.
-Va t'en 1 dit brusquement mattre. Eclds' en se touruant;

vers lui. Paie relever Tête.de-Loup et qu'il sei tienne' ptôt à
venir meparlerdês que je le ferai appeler 1 i_..

Fleur de Pommier s'nln ei ilence et sortit avec une
lùaifebte cîein

. Mii1treý 'Eudee parcourut liachtîbre à paus rapides et, sac.
cadésa .: .

-Humbert serait-il mort I n'écria-t il. en 'aarrOtaut- subite.;-
vient, Ipsil lpatl .~.u.sactivua lr

BRiynolde.t Merdurlus ?... Morts aurai I... Uorte tous trois 1...
3 Mts fila I...

à Le vit Illard friSniit do tout son Otto.
-N'auraient ils donc pas réuissi ? se demanda-t-Il après un

aises long silence. Tout éiait admiràblement combiné cependant
.. tout I ...

i lr Oh 1 Riiynold et un génie 1 c'est mon esprit q iii agit dans
sa tôte I... ýL..tir audace a dùf tr*ompheor.., notre puissance est
revtcnue.., et cependant, per6onne 1

a Humbert devait Cire -ci à huit heures I... Oinq heures
de retard 1... Il est arrivé quelque catastrophe et je ne puis
rien... rien pour mues enf&nts, et aven eux t'andantibsent mea plug
chères espéranicesi...

ë: Oh 1 cet élixir de longue vie I Ce, secret Vau HflImont
l'a peut dtre, lui I... Nous l'usstionq découvert ensemble I... Le
grand oeuvre I La pierre philo!iophtle 1 Clh I si j'avais ce secret
divin, -que m'igtpoî terait le r-Ste I

Dlctre Eudles te laisa towber sur un fauteuil, la tôte dans
s!s maintq, on proie aux plus turbulentes réfli«Ilono. Il ne pensait
plus à sels enfants alois.

Le 1,êre s'diait ffaàcé pour faire place au savant, à l'iiepte,
à ýAl'lwîte.

-Cela est possible au génie do l'hommo, murmurait-il,
mômue la lutte avec les créations divines... La mort est un mot 1
Bile ne peut t.x',ter 1 .. Os1 n'est; u,ê.e psi uic toutueil dui Corps
o'a!at un engourisiement de 'l'âwue, et cet engourdisausent p-ut
Otro combattu. E aqjhtz la décomposition du la matière et
I'dldment immastériel reprendra cort empire I L est la prcbbâme
et on p, ut la réaoivire...

gal Van Helutont I Van lmonlt I... Il sit plus que
moi, lui I... N atttiudrai-je donc psi le but ?V...

M.trre Bu-tes se leva et reprit ea marche saccadée et
févreuse4a: il s'arrdts devant Diane, laquelle, toujours étendue,
n'avait fLit aucun miouvement.

Bile dormait d'un somm eil patfaitemet calme ; m'ie son
corps. au lieu d'offtir o-jtte diastîcité et lie moelleux qui accola-
pagnient toujours le repoe, paraissait roidi et contracté.

-Ullce ci ne sera jaalc.' lucide 1 dirt le vieux savant. Jamais,
jamais i Jobtiens les sommeil, la catalepsie et voilà tout. J'agis
su, la matière et non sur l'âmne. La science est incomplète 1

Il prit'i'unc des mains pendantes de la jeune Bile et la
souleva. Le bras ae dressa tout 'tne pièce et retomba incite
lorsque le vieillard eut Iflihé la main.

.- ImmobIlt6 1 Instnsibilit6 I murmurait-il, ce sujet est
mauvais 1 Hu.mbert pourra faire de cette femme ce qui'il 'Coudra.
Je le lui dirai dès aujourd'hui. Il faudra qu'il l'emporte d'ici.
Son inficlence peut Me nuire auprès de l'autre.

Mlaître Eudes désigna AIllah.
-Oh I continua t il, zelle ci -et lucide au moine 1 J'en suis

sftr 1Ije l'ai vue. 1 je l'ai entendue i D'ailleurs elle a* obéi une
fais... elle a parié.,. elle a révélé l'existence du tréîtor d.o Vanu

*Helmont, et puis... plus rien 1
il Pourquoi ? N'ai je pas accompli toutes les formules de la

domination ? Pourquoi depuis rof'iat-elle de psrIer,? .Qtielle
puiesance combat la mienne I... Van Helmont peut46tr8 ?i..on 1
non I imposýsible 1 il ne pourrait agir à distance.., et cepeâdirit...,

ue demie sonna à une petite pendule posée sur. unieuble.I Mattrer Eudes tressaillit:- le timbres onore,.parut P'avoirbruique-
merit ramiené à, un- autre!ordre. d'idées..

-Une heure et-demie,'h'b$éoria.tili et-rua A i dai Ils


